
Je vous dis seulement : Écoutez toutes les cloches ! n'acceptez point d'opinions 
toutes faites ! ne jurez sur la parole d'aucun maitre ! 

Je ne saie pas si vous connaisscz tout votre bonheur. Vous n'ètes pas encore 
pris dans le torrible engrenage de la lutte. Vous ne portez aucune étiquette. Il 
vous reste des mois ou des années paisibles pour savourer la sereniti des' études 
désintéressées. Bien plus! Quoique l'enseigncmeut qu'on vous donne soit loin 
d'avoir autant d'indópendance et de variété qu'il faudrait, vous avez parfois la 
chance d'avoir des professeurs de tendances différentes, et en tout cas il vous 
est aisé de vous procurer des livres qui ne sont point d'accord sur la solution 
des problémes actucls. Quelles conditions excellentes, pour la recherclic do lu 
vérité ! 

Or, sachez-le, la vérité n'est pas ; elle devient. Les Allemands l'appelleraient 
un perpótuel devenir. Elle rassemble à une statue colossale qui dort encoro ù 
demi-prisonniére dans son bloc do marbré natal. Chaque siicle, chaque généru-
tion travaille à I'ondégager ; les traits se dessinent un A un ; la téte émerge peu 
à peu;'mais l'ensemble domeure assez enveloppé dans la pietre pour-qu'une nuéc 
de travailleurs puisse, durant bien longtemps, A coups de inarteaux et de ciseaux, 
eollaborer A la lente apparition de la forme mystérieuse. 

C'est surtout en matiére sociale qne la vérité a peine A venir au jou r : tant 
de gens ont intérét A la tenir cachée! Mais le tour do votre génération est ar-
rivo d'apporter sa part d'offbrts A l'inuvro de patience que poursuit le "genrc 
bumain. C'est pourquoi je vous con vie A posser au crible de votre raison Ics 
tbéories de vos ainés, les nòtrea comme colle de nos adversaires, puis de nous 
apporter vos viuux, vos critiques, vos doutes. Je ne vous demaude qu'un exameu 
sérieux et loyal du pour et du contre, avec la volontà de suivre et de dire votro 
pensée sans peur et sans restriction ; apròs quoi (vous l'avouorai-je?) je no suis 
pas inquiet du résultat 

Il se peut quo le socialismo, sur certains points, vous paraisse trop vague : eli 
bien ! vous nous aidez A le préciser. 11 se pout que sur d'autres il vous paraisse 
incomplet ; eh bien ! nous chercherons ensemble A le parfaire. Il vous appnrtient 
comme à nous ; ce n'est pas une petite chapelle fermio ; ce n'est pas moine un 
composi do dogmes arròtós sur tous les points en formulcs immuables. 

Vous réfiechirez, vous discuterez ; mais je suis bien sòr elio vous viendrez A 
nous, quand vous aurez compris que nous voulons ferinement développer A la 
fois l'individualité et la solidarité ; alter A la liberté par l'égalité économique, et 
pour cela róaliser progressivement une organisation sociale qui fasso de plus cn 
plus coincider l'intéròt particulier et l'intérét góuóral. 

Peu importeront les divergences de dotati, quand vous serez orientés avec nous 
vere la région de 1' horizon où le ciel blanchit dójA annonce le lever du soleil. 
Et vous vous tournerez de co coté, parco que l'aubo de justice, que no pey-
vent ou ne veulent pas voir des hommes plus Agés, devenus aveugles A ces clnrtós 
pour avoir vécu dans un monde dont le chacun pour soi est la règie presque 
unique, parco quo, dis-je, cette aubo grandissante brille pour des cueurs jeuncs 
et chaleureux, pour des esprits droits et libres, d'un éclat incomparablo et d'un 
attrait irrésistible. 

Anche in queste parole si nasconde quel vago senso d'illusione che è in tutte 
le scuole collettiviste. Che cosa vuol dire infatti aller à la liberté par l ' é g a l i t é 
économique? E come bisognerebbe andarci? 


